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Une ONG bénéficiant du statut consultatif spécial auprès de l’ECOSOC, Nations Unies 
 

NEWSLETTER – avril 2014 

Cher(e)s membres et ami(e)s, 

Le début de l'année 2014 a démarré sur les chapeaux de roue pour MAA ! Vous n'êtes pas sans 
savoir que vous parrainez environ 250 enfants et jeunes massais et chaque année le mois de 
janvier est le début de l'année scolaire au Kenya. Nous devons donc nous astreindre à une 
étude minutieuse et détaillée de qui a réussi son année scolaire, qui mérite d'être soutenu une 
nouvelle année, qui a un besoin urgent de scolarisation, qui a changé d'école et pourquoi et 
ainsi de suite... Sans oublier que pendant ce premier mois nous envoyons au Kenya des 
sommes importantes d'argent pour les écoles, les uniformes, les livres, les frais de pensionnat, 
les frais d'examens nationaux (vers 15 ans, le KCPE : "Kenyan Certificate of primary education", 
et vers 19 ans, le KCSE : le "Kenyan Cerificate of secondary education", l'équivalent du BAC ou 
de la MATU suisse) etc. "L'éducation pour tous" est encore loin d'être accessible et gratuite. 

Juste après commencent les préparatifs de l'Assemblée Générale annuelle, avec ses rapports 
et ses contrôles de comptes. A ceci s'ajoute la fin de l'année fiscale (établir des attestations de 
dons pour nos donateurs), et évidemment, nous devons vous informer sur vos filleules, 
personnellement, un par un, par courrier ou par email. C'est ce que nous nous efforçons 
d'accomplir en essayant de n' oublier personne.   

Venons à nos activités :  

� Séminaires sur la santé reproductive et la prévention de l'excision, parmi 12 écoles 

primaires et secondaires du district de Loitokitok.  

� Notre collaboratrice au sud du Kenya a organisé et donné ces séminaires en décembre 
2013 dans sa région. Les écoles suivantes ont été concernées:  

o Olmapinu primary 
o Matepes primary  
o Rombo girls primary 
o Rombo girls secondary  
o Rombo mixed  
o Essossian primary  
o Lemongo primary  
o Collin Davis secondary  
o Elerai primary  
o Olgira primary  
o Engasakinoi and Kilimanjaro primary 
o St.Clare's secondary. 

 
Voici une petite mosaïque de photos lors de ces séminaires : 
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� Le cas typique d'une fillette dont l'histoire nous a été rapportée par notre 

collaboratrice Cynthia et dont nous ne pouvons pas refuser de parrainer la scolarité. 

 

 

Cynthia nous a écrit : - Judith Lanoi allait en 5e à l'école primaire d'Enchurai. Je l'ai rencontrée 
par hasard lorsque je traversais le village de Rombo. La fille plus âgée que vous voyez sur la 
photo est sa sœur. Elles ont perdu leurs deux parents depuis peu de temps. La grande soeur 
vend des cannes de sucre et des bananes au marché pour survivre. Elle ne possède pas de 
champs, elle ramasse ceux-là dans la nature ou au bord des champs des autres. Elles n'ont 
presque pas à manger, alors l'uniforme et les frais scolaires, pensez-vous, c'est un luxe. Faites 
quelque chose pour elle, la plus jeune qui est la plus vulnérable. 

Ceci nous a été rapporté en décembre 2013, depuis MAA paie à Judith une bourse d'école qui 
couvre le coût de l'uniforme, les livres et les frais que l'Etat réclame à tous les parents pour 
scolariser leurs enfants.  

� Le carnet rose de MAA 

Voici les premiers bébés de l'année 2014 que MAA a aidé à venir au monde. 

 

 

                    Nolari Kesier une fille 

 

 

Gladys Kipaken, un garçon. 
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Kisaru Nkokoyioi un garçon 

� On a pu lire dans les medias, concernant le Kenya 

 

Daily Nation, le 28 octobre 2013 à 18h40 

La peine proclamée à l'encontre de six violeurs 
par un tribunal kenyan a fait bondir les 
militants des droits des femmes. Accusés 
d'avoir violé une adolescente de 16 ans dans 
l'ouest du Kenya en juin dernier, les six 
individus ont été condamnés à tondre la 
pelouse du commissariat avant de repartir 
libres. Pour dénoncer ce crime et faire 
condamner les violeurs de la jeune fille 
identifiée sous le pseudonyme de Liz, une 
pétition a été lancée par une militante kenyane 
des droits des femmes, Nebila Abdulmelik. 
 

Ce lundi, plus d'un million de personnes ont déjà signé le texte intitulé " La pire condamnation 
pour des violeurs ? ". " Liz, 16 ans, rentrait des funérailles de son grand-père quand six hommes 
l'ont piégée et violée l'un après l'autre avant de la jeter inconsciente dans des latrines, une fosse 
profonde de 6 mètres. Leur peine ? Ils ont dû tondre la pelouse du commissariat avant de 
retrouver la liberté ", peut-on lire sur le site Avaaz.org.  
" Le calvaire de Liz a causé un séisme qui a fait trembler tout le Kenya et les responsables 
politiques (...) Mais les groupes de défense des droits des femmes au Kenya estiment que rien ne 
changera si le gouvernement n'est pas mis sous pression de la part du monde entier. Ces femmes 
font appel à nous pour que justice soit faite et pour que le cauchemar de Liz marque un véritable 
tournant dans l'épidémie de viols qui touche le Kenya ", poursuit la pétition." Demander des 
comptes à la police "Lors de l'agression, la jeune fille a eu la colonne vertébrale abimée et se 
déplace désormais en fauteuil roulant, ajoute le « Daily Nation ».  
Ce week-end, le chef de la police kényane, David Kimaiyo, a affirmé que la police avait mené « 
une enquête complète ». Et qu'elle attendait les instructions du bureau du procureur. Mais selon 
Dalia Hashad, directrice de campagne chez Avaaz, « la seule façon pour que la police arrête de 
traiter les victimes avec une telle cruelle négligence est de lui demander des comptes ».  

M.A.A. s'indigne de l'impunité de tels actes, et appelle la Justice kényane à une application 
plus stricte des Droits de femmes dans le pays.  

Nous avons évidemment signé la pétition lancée sur AVAAZ.org à ce sujet. 
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20 mars 2014 - Le parlement kényan vote la 
polygamie. 
 
Les lois coutumières autorisaient déjà la 
polygamie dans les faits.  
 
Jeudi tard dans la nuit, les députés kenyans ont 
voté une loi qui permet aux hommes d'épouser 
autant de femmes qu'ils veulent, sans même 
solliciter en amont l'autorisation de la première 
épouse. Une application stricte des lois 
coutumières locales, que le président doit 
encore proclamer... 

"Quand vous épousez une femme africaine, elle doit savoir que la deuxième va suivre, puis la 
troisième (...). C'est l'Afrique." Cette déclaration du député kényan Junet Mohammed traduit bien 
le sentiment qui a régné au Parlement kényan, tard dans la nuit du 20 mars, lors de l'adoption de 
la loi qui permet désormais aux hommes d'épouser autant de femmes qu'ils le souhaitent, sans 
avis préalable de leur première épouse. Une formalisation en droit kényan des lois coutumières 
locales. 

M.A.A. déplore cette décision qu'elle estime rétrograde et dégradante pour les femmes 
kényanes.  

 
 
Nous avons trouvé cette idée excellente : les bidons-roues fabriqués en Inde par une ONG pour 
aider les femmes à transporter de l'eau facilement. Nous sommes en train de voir comment 
acheminer depuis l'Inde au Kenya une quantité à déterminer de "water wheels" (50 l) pour les 
offrir aux femmes massai. 
 

 

 
 
 
 
En vous remerciant de votre attention et de votre intérêt à nous lire. 
 
Pour le comité M.A.A. : 

Annie Corsini     Françoise Desson  

www.e-solidarity.org  
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